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L'initiative est du Groupe-
ment professionnel pétro-
lier (GPP), en collaboration
avec les services tech-
niques du ministère des
Transports et de la Logis-
tique. 

LE secrétaire général duministère des Transportset de la Logistique, JonasLola Mvou, a procédé,hier, au lancement, dansla commune d'Owendo,de la campagne de sensi-bilisation à la sécuritéroutière. Une initiative duGroupement profession-nel pétrolier (GPP), encollaboration avec les ser-vices techniques duditministère. Objectif : ré-duire la mortalité et pré-server l'intégritéphysique des personnes,par la réduction des acci-dents de la route. Occasion pour le prési-

Mieux vaut prévenir que guérir

Sécurité routière/Lancement, hier, de la campagne de sensibilisation
des usagers de la route
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Conduite par les membres
de la CAPEG, cette cara-
vane de sensibilisation
sillonne les établissements
primaires et secondaires
de la province de l’Estuaire.

LES membres du bureaudirecteur de la Coordina-tion des associations desparents d’élèves duGabon(CAPEG) ont ré-cemment lancé la cara-vane de sensibilisationdes parents à la violenceen milieu scolaire, et aurôle d’une Association desparents d'élèves (APE). L’école publique de Min-doubé 1, dans le 5e arron-dissement de la commune

de Libreville, a retenu l’at-tention de l'équipe duMartin Ossey Kokou. Ladirectrice, MireilleBayaba, et Angèle Ro-lande Mbadinga, prési-dente de l’APE, ontrencontré les parentsd’élèves quelques se-maines après que l’élèveFabien Mezui-Mezui de la3e année (CE1) a été gra-vement poignardé par unautre de la 5e année(CM2). Des faits jusque-làvécus uniquement au Se-condaire. D'où ce cri émis par l'as-sistance: «ces actes de vio-
lence atteignent
maintenant les établisse-
ments primaires, où les en-
fants de moins de 10 ou 12
ans se détestent, jusqu’à
utiliser des armes blanches

contre les autres.»Condamnant à son tourcet incident, MartinKokou Ossey a fait ce rap-pel, en guise d'indigna-tion: « des cas d’agressions
physiques ou verbales sont
signalées dans plusieurs
écoles depuis la rentrée
des classes .» Et c’est juste-ment pour prévenir cegenre de situations acca-blantes, a-t-il poursuivi,que son association asigné un partenariat avecSunu-assurance. Autre-ment dit, pour permettreà ses adhérents de sous-crire une assurance sco-laire supplémentaire pourleurs enfants. Entenduque l’assurance souscritepar l’Etat traîne etcontraint souvent les pa-rents d’élèves eux-mêmes

à prendre en charge lessoins de leur progénitureen cas d'accidents. En ce qui concerne l’APE,l’orateur a souligné: «son
rôle est de servir de cour-
roie de transmission entre
les parents et la direction
de l’établissement. Elle ac-
compagne l’administra-
tion dans certaines tâches
relatives à l’entretien de
l’école et à l’amélioration
des conditions de travail
des enseignants et de leurs
apprenants.»Après ces explicationsbien appréciées par l’as-sistance, la directrice del’école, qui s’est réjouie dela collaboration du bu-reau de l’APE, a indiquéque celui-ci venait dedoter l’école d’un photo-copieur et de plusieurs

autres accessoires. Aussi,a-t-elle invité les parentsd’élèves à poursuivre lasensibilisation de leursenfants à la culture de lanon-violence. L’accent a été égalementmis sur la réfection de latoiture de certains bâti-ments, des toilettes et lasécurisation des salles declasse dont les portes sontsouvent éventrées par desvandales. La caravane s’est poursui-vie dans le sixième arron-dissement, où plusieursécoles de Nzeng-Ayongtenaient des assembléesgénérales le même jour. Dans les prochains jours,la délégation de la CAPEGse rendra dans d'autreslocalités de l’Estuaire.

Les parents invités à sensibiliser leur progéniture 
à la non-violence 

Vie des associations /Lancement de la caravane de la Coordination
des associations des parents d’élèves du Gabon (CAPEG 
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Des parents d'élèves venus nombreux à l'école publique de Min-
doubé I.
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Le bureau de la CAPEG ayant présidé la réunion.
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•Santé
Diabète : 12% des dé-
penses de santé mondiales Un adulte sur onze dans lemonde est atteint de diabète,selon la Fédération interna-tionale, soit 10 millions deplus qu'en 2015, selon deschiffres publiés, hier, par laFédération internationale dudiabète (FID) à l'occasion dela Journée mondiale consa-crée à cette maladie. "Le dia-
bète est l'une des plus grandes
urgences sanitaires mon-
diales. Davantage d'actions
sont nécessaires (...) pour ré-
duire le fardeau économique
et social" qu'il représente,juge dans un communiqué laFID, dont les chiffres portentsur les adultes de 20 à 79ans. Elle estime que "le dia-
bète représente 12% des dé-
penses de santé mondiales
(727 milliards de dollars, 618
milliards d'euros)".•Médicaments
Levothyrox : condamné en
FranceLa justice française acondamné, hier, le labora-toire pharmaceutique alle-mand Merck à fournir "sans
délai le produit ancienne for-
mule" du Levothyrox, un mé-dicament très répanducontre l'hypothyroïdie, à despatients du sud-ouest de laFrance qui l'ont réclamé. Cesont 25 des 90 plaignants,qui souffraient "de graves
troubles" après avoir prisune nouvelle formulation duLevothyrox, qui obtiennentainsi satisfaction, le Tribunalde grande instance de Tou-louse infligeant à Merck uneastreinte de 10.000 eurospar jour par infractionconstatée. Mise sur le mar-ché en mars, la nouvelle for-mule de ce médicamentprescrit à 3 millions de per-sonnes en France pour trai-ter des pathologiesthyroïdiennes est accusée degraves effets secondairescomme des crampes, mauxde tête, vertiges et perte decheveux.•Cardiologie
L'hypertension artérielle

redéfinie Les cardiologues américainsont annoncé, lundi, un res-serrement de la définition del'hypertension qui com-mence quand la tension arté-rielle atteint 13/80, contre14/90 auparavant. "Une ten-
sion artérielle trop élevée est
désormais définie par une
pression systolique de 130
millimètres de mercure
(mmHg) et une pression dias-
tolique de 80 mmHg", selonles nouvelles directives pu-bliées dans "Hypertension",revue de l'American collegeof cardiology. Elles ont étéprésentées lors de la confé-rence annuelle de l'Americanheart association qui se tientcette semaine à Anaheim, enCalifornie (ouest). Les car-diologues estiment que descomplications cardiovascu-laires peuvent se produiremême avec une tension de13/80, ont-ils expliqué danscette mise à jour du guide dé-finissant l'hypertension etson traitement, la premièrerévision depuis 2003. L'hypertension est la 2ecause de maladies car-diaques et d'accidents vascu-laires cérébraux (AVC) aprèsle tabagisme.

Ici et ailleurs

Rassemblés par AJT

Le secrétaire général du ministère des Transports, Jonas
Lola Mvou, échangeant avec des automobilistes.
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Les représentants des parties prenantes au lance-
ment de la campagne.
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dent du GPP, Jean-Bap-tiste Bikalou, de releverque « la sensibilisation
routière est l'affaire de
tous. C'est à ce titre que
nous, entreprises de distri-
bution et d'entreposage de
produits pétroliers, appor-
tons notre soutien au gou-
vernement dans sa mission
de sensibilisation de nos
populations, à travers
cette campagne de sensibi-
lisation routière.»Au programme de cette

étape de lancement, il y a,entre autres, la sensibili-sation des automobilisteset autres usagers de laroute dans les quartiersde Libreville, d'Akanda etd'Owendo, ainsi que de-vant les établissementsscolaires sur les dangersque représente l'inobser-vation des règles de sécu-rité routière. Pour sa part, le 3e maireadjoint de la communed'Owendo, Aloïse Opa-

laga, souhaite qu'«au
cours de cette campagne
de sensibilisation, des
termes justes et appropriés
soient choisis pour
convaincre nos popula-
tions de la nécessité de ne
pas exposer leur vie et celle
des autres. Car, la route
n'est pas un danger, mais
ce sont plutôt, nous les usa-
gers, qui ne respectons pas
les règles de sécurité rou-
tière.»A noter qu'en matière

d'accidents de la circula-tion routière, l'Organisa-tion mondiale de la santé(OMS) indique quel'Afrique détient - malheu-reusement - le taux demortalité le plus élevé aumonde avec, notamment,vingt-six personnes tuéestoutes les heures. Aussi,pour un pays à faible dé-mographie comme leGabon, chaque vie hu-maine doit-elle être pré-servée.


